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CONSEILLER GÉNÉRAL 

ancien Président de la Socittè des Agriculteurs d.i Nord 

Aux délégués républicaius 
MM. le-, dclégui's sonatoriaairr-publi-

ea.as ejoijt avci'li?. que, dans le cas oii le 
premier tour de scrutin ne donnerait pas 
de résultat définitif, une réunion prépara­
toire sera tenue dans la Halle du Progrès 
iu Noi'd, à 1 heure précise. 

LES MENSONGES 
du «Réveil du Nord » 

Le Réveil du Nord o accusé M. 
Auguste Polie d'avoir « réclamé dans 
su commune d'Huubmi rdin le main­
tien des Lazaristes ou Marines, ou 
autres Cnwjréganistes. » — C'EST 
FAUX. M. Auguslo l'olié n'a ré­
clamé le maintien d'aucun con-
gioganislc dans sa commune 
comme le prouvent les délibéra 
lions du Conseil municipal d'Hau 
bourdin. 

*** 
Le Réveil du Nord dit : « Avant 

i'tMrer en séance, au Congrès, la 
candidature Polie avait été fornicl-
lemcnt décidée puisqu'il n'y avait 
de bulletin de vole qu'à Son seul 
nom — C'EST FAIX. S'il y a eu 
des bulletins imprimés au nom 
de M. Potié, les organisateurs du 
Congrès n'y oui été pour rien. 
C'est uniquement parce qu'un de 
ses ainis avait pris celte prêcau 
lion. Rien n empêchait les amis 
des autres candidats ou les can­
didats eux-mêmes d'en (aire au­
tant. Ces bulletins n'ont été dis­
tribués qu au momenldu vole, et 
par le seul ami de M. Polio qui 
les avait apportés. Le bureau 
avait lait préparer du papier 
blanc pour tous les candidats. *** 

Le. Réveil du Nord écrivait, il y 
i quelques jours : u PJus decinquanle 
iélègués notoirement réactionnaires 
enkmraienl les di'-pulés mélinisles. » 
Il dit aujourd'hui : « L'on avait /ait 
venir une bande de réactionnaires »— 
C'ESTKAUX, ARCIlI-FAlJX.Toiis 
les noms des délégués au Congrès 
républicain départemental ont 
élé publiés dans le PROORÉS DU 
NORD. NOUS n'avons cessé de de­
mander les noms de ces « cin­
quante » réactionnaires. On a 
Uni par nous citer CINQ noms 

Les voici : M. Moneclaey, de 
Cassol ; M. Schoulteten, de 
Connues ; M. Dclattre, il'Hcr 
lies; M. Houssin, de La Bassée 
M. le inaire de Cobrieux. 

MAINTENANT, VOICI NOTRE RÉ­
PONSE : 

f- Les délégués de l'arrondis 
sèment d'Hazebrouck ont ét< 
convoqués par la Ligue républi­
caine, et c'est M. Deregnaucourt 
le républicain bien connu, an 
cien adjoint au maire d'Haze­
brouck, qui a envoyé leurs noms, 
y compris celui de M. Mone­
claey, au Comité organisateur du 
Congrès, à Lille. 

2' C'est M. Florent Bonducl 
conseiller général républicain 
du canton deQuesnoy-sur-Deùle, 
l'ancien adversaire de M. Dan-
selte à l'élection législative de 
1895, qui a été chargé de convo­
quer les délégués de son canton, 
et qui a donné le nom de M 
Schoutteten 

3- Qmi M. UiwLia. le. vieux ont. 

républicain de La Bassée, porle-
drapeau de notre Parti dans la 
plupart de nos luttes depuis plus 
de vingt ans, qui a élé chargé de 
convoquer les délégués du can­
ton, et qui a donné le nom de M. 
Dclattre. 

4- Il n'y a pas eu do 11 Houssin 
convoqué à La lJassée. Nous ne 
connaissons pas, d'ailleurs, M. 
Houssin, que le Réveil du Nord 
avait d'abord qualifié « maire de 
La Bassée ». Or, le maire de cette 
commune est lo clérical bien 
connu, M. Grespel. Si un M. 
Houssin quelconque a assisté au 
Congrès, c'est qu'il s'y était in­
troduit sans droit. Mais, il n'a­
vait pas de carte, et, par consé­
quent, il n'a pu prendre part au 
vote. 

Voici quels étaient les trois 
délégués au canton de La Bassée: 
MM. Combat, maire de Fourms : 

Pierreuse, maire de Sainghin ; 
Dclattre, maire d'Ilerlies. 

!>. Le maire de Cobrieux est 
M. Wartel. IL N'A PAS ÉTÉ CONVO-

Et, comme M. Houssin, s'il 
a assisté au Congrès — ce que 
nous ignorons — il n'a pu voter. 

La commune de Cobrieux fait 
partie du canton de Cysoing. Or, 
voici les noms des trois délégués 
de ce canton, DÉSIONÙS DANS UNE 
RÉUNION PRÉSIDÉE PAR M. DAMIDE, 

CONSEILLER D'ARRONDISSEMENT : 

MM. Delcourl, maire de Bourghelles; 

Dtmesmay, de Templeuve ; 

Devauvrin, de Cysoing. 

Et maintenant, où sonl les cin­

quante délégués notoirement 

réactionnaires ? 

Le Réveil du Nord a reproché 
au.r organisateurs du Congrès 
d'avoir écarté tes délégués des com­
munes suburbaines de Lille, Mons-
eu-Barœul, Lezenne, etc. — C'EST 
FAVX. La liste des délégués pour 
les cantons de Lille a été dressée 
par le Cercle démocratique, pré­
sidé par M. Debierre, et c'est le 
secrétaire, M. Leleu, qui l'a ap 
portée au Comité sénatorial, rue 
Kaidherbe. Sur cette liste, ne 
figurait aucun délégué sénato­
rial des communes de Mons-en-
Barœul, Lezenne, La Madeleine 
St-Andrè, etc. Et ce n'est que 
parce que les délégués de Saint-
André réclamèrent, qu'ils fuient 
admis à désigner les trois repré­
sentants du canton Ouest. 

*** 
A tous les mensonges, à toutes les 

calomnies, à tous les racontars, que 
l'on accumule depuis quinze jours 
cadre le Conrjris républicain dépar­
temental, et contre les républicains 
éprouvés qui l'ont organisé, nom 
répondons par des faits, précis, 
formels, indiscutables. 

Le Congrès de i902 a été organisé 
exactement de ta même façon que le 
Congrès de 1896, d'où sortirent les 
candidaturesdeMM.Maximelecomte, 
Trystram, Alfred Girard, Depreux, 
etc. 

Tout s'y est passé au grand jour. 
El, celte année menu, on a poussé 
le souci de la pleine lumière jusqu'à 
publier les noms des délégués dans le 
Progrès, et jusqu'à admettre 
représentants des journaux hostiles, 
ce qu'on B'UvaU tas tait il y a six 

Les délégués républicains peuvent 
maintenant juger en connaissance 
de cause ; ils peuvent discerner le 
but de la campagne de haine et de 
division menée contre le Parti répu­
blicain, contre ses chefs les plus 
dévoués, du Sénat, de la Chambre, 
du Conseil général, des Conseils 
d'arrondissement. 

Nous sommes convaincus qu'ils 
en feront justice par leur fidélité 
nèbranlabte à la discipline et par 
leur indissoluble union. 

LE PROGRÈS DU NORD. 

RÉPUBLICAINS! 
Quel est lo candidat le plus combattu 

par la Croix-, la Dépèche, le Valân-
iennois, par tous les journaux réac­

tionnaires ? 

C ' e u t A i i g r i i s t e P o l i e ! 

Et quel est le candidat le plus com­
battu par l'organo quotidien des collec­
tivistes, celui qui travaille avec achar­
nement à la ruine du Parti républicain, 
le Réveil du Nord/ 

C'est A u g u s t e P o t l é . 

Cela dicte leur devoir aux républi-
ins, devoir d'union, de discipline, de 

solidarité républicaine. 

Il laut voter pour Auguste Polie 

EST SOUTENUE 

par toute la presse républicaine du Nord : 
.Ce Progrê* do Nord. 
l/Avenir de Roubalx-Tourcoing. 
• /Impartial du Nord, de Valen-

dormes, dont le rédacteur en chef est 
M. Lepez, député; 

Le Guetteur, de Valencienncs. 
L'Indépeudunt, de Cambrai. 
! . . Petit Cunbrésleu. 
Le < ambrent*, du Catearj. 
L- Douai-Républicain. 
L'Observateur, d'Avesnes. 
Le Pbare du Nord, de Dunkerque. 
Le Journa l d'Haiebrouck. 
Elle n'est combattue que par les jour 

nuux réactionnaires et collectivistes. 

M. Emile SCRIVE 
et les Agriculteurs 

Nous avons dit que M. Scrive était un 
gros négociant en grains, ce qui n'est pas 
pour le diminuer, au contraire, au point 
de vue commercial. 

Nous avons ajouté qu'en cet In qualité, 
il était un grand importateur de grains 
étrangers, qu'il en avait constammen 
fourni, lorsqu'il était adjudicataire de 
fournitures du ministère de la guerre, ei 
qu.> c'était la raison pour laquelle le gou­
vernement, voulant protéger notre agri­
culture nationale, l'avait exclu des adju­
dications. 

Notre article a paru mercredi matin. 
DepuÎB lors, ni la ùepèche ni la Croix, 

qui soutiennent la candidature Scrive, ne 
nous ont opposé aucune protestation, au 
ciin démenti. 

Elles ont fait le silence le plus absolu 
sur nos allégations. 

Pourquoi? 
• Evidemment pour éviter une polémique 
défavorable à la candidature Scrive, et 
pour tenir leurs lecteurs dans l'ignorance 
de la profession de leur candidat, et de sa 
situation vis-à-vis des cultivateurs. 

Or, aujourd'hui, à la veille du scrutin, 
M. Emile Scrive sort do la réserve qu'il 
avait gardée jusqu'ici et nous adresse du 
papier timbré. 

de «ont là les procédés d'intimidation 
des candidats aux abois. 

Que dit M Scrive dans son grimoire : 
«Le Progréidu Nord, dans «on numéro por-
m la date du lerjanvisr 1903, aprè* deicom-
?ntaircttur tes relation» du requérant et dts 

agriCHltewi, dit : «Adjudicataire peoda 
quinze an* de* fourniture! en biei et avoinei < 
mtniatère de la guerre, il fournissait d:a blés 
avoines exotiques C'est, nous aisure-t-on, po 
cette raison que le gouvernement, soucieux i 
protéger l'agricu uire aaliooale, l'a exclu des 
adjudications ; 

t Ces affirma: ions sont absolument (nui 
ses ; M. Scrive n'a jamais etéexciti des idjo'ii 
cations et reçoit encore régulièrement les 

On voit, par ce qui précède, quo le 
démenti de M. Scive porte uniquement 
sur le mot exclusion que nous avons à 
tort employé iour indiquer qu'il n'était 
plus fournisseur du ministère delà guerre. 

Il n'a jamais été exclu et reçoit encenn 
régulièrement les convocations. Noue 
n'hésitons pas à faire cette rectification, 

\que nous aurions faite, d'ailleurs, ai elle 

•au minUten.d'ua huissier. 
Mais, M. Emile Sciive ne ro:ite*to pas 
Me nous avens dit de ses importations 

i France de blés, d'orge et d'avoine. Il 
: nie pas, comme le disent BM représen­

tants autorisés de l'agriculture, dans une 
que nous avo:is reproduit t.- hier, 

qu'il «a été un gros facieur de l'abaisse­
ment des cours des céréales en France. » 

Et cela seul suffit pour qu'aucun élec-

UN ENNEMI 
d e l a e u l l u r o f r a n ç a i s e 

•Sou e« titra aoni lit-joi dam Ytmftrtial ém 
Nord de Va.tBcieno» : 

C est fini. Nous ne sommes plus des ré­
publicains. Depuis que M. Scrive est candi 

ux élections sénatoriales. Il n'y u plus 
que deux camps : celui des radicaux et des 
socialistes et celui des républicains. Or, M. 
"crlveet ses ansis cAûricnu\ appartiennent 

u camp des républicains. Los autres ont 
des appellations diverses, mois ils n'ont 
plus droit a co titre. 

De sorte que nous voilà chassés de la 
République par les éternels adversaires ue 
la République. Non seulement les royalis­
tes et les impérialistes sont les vrais repu 
blicoins, mais ils sont les seuls qui puis­
sent se parer de ce nom ; nous devons nous 
contenter de vagues appellations. 

M. Scrive réunit en lui toutes les qualil-s. 
tous les mérites, toutes les garnnlies. Lui 
dont le métier est d importer en France les 
produits étrangers, les céréales des pays 
voisins, est le candidatdescull ivateurs. i l 
leur fait concurrence, il est l'adversaire de 
leurs intérêts, mais c'est pour hit qu'ils doi 
vent voter. 

Et c'est un journal prétendu sérieux qui 
tient un pareil langage, c'est la Dtptelœ de 
Lille. M. Folié, qui cstculUvateur.est moins 
qualifié que M. Scrive qui, par su profes­
sion, est l'ennemi de la culture française, 
pour d fendre les intérêts agricoles de la 
région. M. Scrive qui, jusqu'il ces derniers 
temps, était l'adversaire déclaré de la Ré-
M a w M qu'il appelait lit H N H , estaujour-
d'hui le meilleur des républicains qu'on pro­
pose à notre admiraiion. 

Et ceux qui ont fondé ou défendu la Ré­
publique contre lui et contre la Deptche. 
ceux qui se se sont toujours fait un hon­
neur du nom de républicain, alors quo M. 
Scrive et la Dépêche trainoient ce nom dans 
la bou», eaux-là sont des intrus ou des 
inconnus dans l'armée républicaine. 

On le verra le 4 janvier. S'il y o quelque 
dissidence ou premier tour, si on est obligé 
d'uller à un second scrutin, si, par impossi­
ble, la candidature réactionnaire, cléricule 
et anuagricole de M. Scrive devenait seule­
ment une apparence de danger, il ne sérail 
pas utile de battre le ralliement des républi 
cains, des bons, celle fois ; il se ferait tout 
seul ; et le candidat in 
Iionlaux de la réaction en serait pour ses 
frais d'hypocrisie. 

Quoi, c'est là le candidat agricole du parti 
clérical ! Et c'est lui qu'on oppose à M . P o 
lié. Ces gens soni aveugles et fous et il.' 
prennent les cultivateurs el les républicain; 
pour des imbéciles. 

Les électeurs sénatoriaux sigii'floronl 
sans phrases, à l'Ineffable M. Scrive, son 
congé pour toujours, en bonne etdue forme 

Cest la grâce qui lui revient. 
Un délègue $énatorial républicain n 

\l Delesalle et les cléricaux 
M, Edouard D^ciiiie déclara qu« 

que nous avor.! évop:é de ton af«J 
dations avec les c>ri-*ux à~ n bêph-hc pour 
combiltre les can<iid U du Progrès 
ti'ona •rtSlltialw «a WW a%J * une histoire 
inventée de ionien piècea ». 

racontée, il y a long'.emrs 
d'i Comité radictl d'alor?, qt 
séance où M. Deleislle fi sa 
protesteront avec indignatioi 

M. Deieiaile sait mieux q 
étaient les ra-uibrss de M C 
qui eut lieu au Soleil dOr, 
n'était pas trèi nombreuse 
adresser un démenti par les ; 
membres-du bureau, et nous 

Hiis, les bons républicain; 
nos renaeignemeula n'avaien 
à nous tromper, ni a calomi 

Kt, alors, à quel mobile ai 
Du rest?, est-ce que l'allia 

e le fut 

? des membre 

t répugn-

La Madeleine, appujê un< • l e s r 

Est-ce que M. Dansette, M. Scrîv;, M. Coin 
trel, ne lui durent pas leurs lièges da députe 
de conseiller général et de concilier ci'urrun 
diisemenl ? 

Vraiment, quand on a un H passé a soi 
actif, on est mal qualifié, pour se poser en j-ip< 
de la conduite des ai t retet pour distribuer, t 
sa fantaisie, des brevets de républicanisme. 

O. R 

uzti niiDii 
• scène dont v 
témoin. L'inté 
m avec son gossu ou sa fillette bien 

portant, l'aspect d'un enfant de 
plulût six que cinq. 

— Quel age le bébé demande l'employé t 
— Quatre ans, répond un peu hésitante 

la petite mère. 
— Eu tramway ! mais ailleurs ? 
— Ailleurs comme en tramway. 
— Vous voulez rire. Il u au moins quatre 
i se t un jour ce gosse la. 
Le plus souvent, le conducteur, après 

cette ironique réflexion passe, se trouvant 
dans l'impossibilité de contrôler l i g e du 
bébé. Mais po-fols, il se fûcbe et, exposé 
qu'il est a subir les reproches de son chef, 

Irôleur, il réclame et insiste. Voyez 
îous disult un employé ces jours der 
ions sommes bien embarrassés pour 

faire notre service. Pour gagner deux sous, 
n'hésitent pas —il est des ex-

eenttooa mais si rares — à nous cacher 
l'âge de lenfuut. A'ous ne pouvons pourtant 
las mesurer sa taille, établir un serûce an-
îiropoiTK'trJque dans un tramway. On rirait 
;t ce ne serait pas d'ailleurs concluant. Et 
pourtant si cela continue, il nous faudra 
exiger des \ovageurs leurs livrets de fa­
mille. 

H avait raison le conducteur. Onagitdans 
n tramway un i>eu comme à la douane, 

estimant que ce n'est pas grand crime de 
frauder la Compagnie ou le Gouvernement, 

n tort. 
exigera les extraits de 

naissance dos enfants, ce sera une protes-
générale, et pourtant les — 

franchise et de bonne foi, 

Ces prémirrs jours de l'a 
sont point faits, je le reconn 

[ipreudiv lit franchise. Que 
nains et de souhaits échanges du bout 
^vres et des dolgls. Un de nos confrères 
Vtevait plaisamment hier contre cette hy­

pocrisie de la bonne et heureuse. Certes, il 

_ s surexciter la bile. 
Alceste. Il est difficile de demander ; 

mes de ne jamais dire, surtout aux i 
que la vérité. 

comme des brutes, 
dormir, laisser lu bride sur le cou ù la bete.' 
Ah bien oui, la première enot t dont ils se 
préoccupent est de savoir où Ils peuvent se 

E ntourer les feuilles quotidiennes. C'est é 
i fois l'honneur et la tristesse de notre 

— -le s'y dérobe pas facile­
ment. Et ce phénomène est si rt'-el que mon 
iremier soin au ' —J 

:té de réclamer 
Nord. 

J'avais complètement oublié qtie j'étais i 
congé et c'est tout juste si jen 

fois par an. Et pourtant ces haltes brè» 
sont nécessaires, indispensables poui 

prolonger de quelques années la rie si aplii 
mère du journaliste. h'Aitociation profet 
tionnelle des Journatittes du Nord l'a si l ier 
compris qu'elle a voulu à ses débuts poseï 
le principe des congés. On ne saurait trop 

program ^encourager à poursuivre « 
Sans cesse nous réclamons pocrr les autres 
le repos dominical. Il pourrai! bien etrepoui 

sdimunebe une fois par mois. 
G D. JEAWDOU.ÏT. 

L E AMANTSJE GENÈVE 
L a s i tua t ion des a m a n t s p r i n c i e r s —* 

P r i s o n n i e r s d a n s le c a n t o n da 
G e n è v e 

Les épitoies romtiaeGquta ne sont déjà qu'as 
louvenir ; ia ibronique même tarit, iea asoto-
;raph«s nnoorent leurs appareils, le> joarna-
ustes te fatt o.;.s rares. Aiors, e'ed le silence, 
.'oubli?... * Enfin seuls!... » Non pas, voici 
reair les gens deioi. 

La situation, pour l'instant, est celle-ci : la 

U ^ »ied m i l de fai. 
3 Killll 

'e'iU > acjndat 
mais on peut leur demander au n 
point mentir. 

de pareilles conditions que le 
pouvons pourtant 

po 
silence est d'or. N-
nous empêcher d'admirer ce Cyrano de 
Bergerac qui marchait dans la vie à set-
risques et périls, faisant sonner ses épe­
rons et tournoyer son panache. De pareil; 
hommes sont des cibles qui payent le plus 
souvent les frais de la guerre et finissent 
pnr être les victimes de ces ennemis dont 
ils se réjouissent et s'enorgueillissent. Il 
serait à souhaiter qu a notre époque, revi­
vent quelques Alceste el Cyrano : cela réta 
bliniii la moyenne et rendrait possible en­
core la poiguée de main et le souhait. 

Mais voih que je philosophe-, oubliant me 
fonction de ga/.etmr qui est de noter bonne­
ment le> événements de la semaine. C'esl 
qu'en dehors de lu boue qui englue no* 
chaussées et menace — sujet point inédit — 
de les transformer en cloaques, jenevois 
guère de nouveautés à dénicher et n'ai 
tntUM l'oinl comme scrur Anne à signal» 
soleil qui poudroie ou herbe qui verdoie. Il 
me faut me rabattre sur les magasii 

sant aux yeux avides <\?< enfants de petits 
supplices «le Tantale Ah! les m:gnons n'au 
ront que l'embarras du choix. Voici l'auto 
mobile non écraseur — cela vaut la peine 
d'être signalé — avec son général et 
réserviste eu plomb, le 

nt, le cheminde fer snns catns 
;. C est toute une revue en jouets, un( 
de fin d'année qui ne manque ni df 
Te ni de commère, les pantins articu-

manière. Voilà le moteur, le bateau-mouche. 
le billard 'li1 salon, le jeu de quilles, ce bon 

la poupée, restent les jeu de quille 
fidèles d -
le tas cl 
poches « 

bébé-. On n'u qu'à taper don 

vez nos confrères en vacances. Ils 
t bur les plages ou dans les monta-
lire des journaux. Ils pourraient 

sciadaiise t ioB«e l a ­

ies canloos voisina non plus qua 
re français, c'ul-t-dice à otiât à 
nètres dn quartier Sun. Pierre et 
Bergues. Au-delà, c'est i'inetrii-

ies assignations, tel 
esUt 

propos de petits lapins pour* 

la princesse Louise el 

dépassent i.as Hauterive 
maade d'extradition, ni aet 
de domicile conjugal, ni 
ment quelconque a i en 

Caiogny, ni àe-
a enreiot'fration 
écu'ion daotefé-

son hoioonyoseae 

environs de Dresde. 
Mais qu'us ne s'avisent pas d-: pousser 

ment jusqu'à Nvon et de faire pe.erina) 
nesnx lieux où Saint-Preux s'enchanta de . _ 
Ceten|.-ainem;nt lit'araire et sentimental 
rait de La pus grtr.de imprudence 

Même à Génère, les personnes d 
tères, et de décorum, te montren' .. _ 
de ce que fa Ga:eite de Lausanne appelle j 
ment a une snuat.o " " 

A Dresde. 
D J cote de 

nour retrancher de la famil 
failli. B:en que la santé d 
un peu moins d'inqu étude, 

• d e f 

f 

rébende un change 
qui ferait ipso facto la princesse reint 

' le^rince htrtii même tera 
hâte de remonter Tas 
chine judiciaire prévue 

Cette haute cour raatrimonia 
d'après le rescrit royal qui la t 
d'aménité dam sa procédure. £i 
par prononcer le huis-clos. Cba 

défenderesse ne seront tenus de 
personne. La conr prononcera s 
annei. Le jugement, avant d'è 

1573 qui aime: a 

promulgué,, 
lot, la mort 

banal spécial A un-'-il à s s 
conformée aui oreacnplions du Code civil 0> 
I Empire sur la q'usstion. Ii jugera teion l'article 

simple pur égard pour te* 
det catholiques. 

Votei ce qui, lar suite, pourra se passer. 
Le princ? héritier de Sax • réclame la simple 

séparation de corus et dsVens, mais en vertu 
de'te dualité de l'article, le divorce pourra tja> 
oronouce ms 'g" iuî. En elfe*, daprèileCoae 
civil iliemana, S 1673, la séparation de corps 

" eot des deux époux. 
• le « « 

pourra donc, de 

e'eat-à-dire éDOÛ er M. G.r 
cier de l'état civil. C'est I 
qui est et restera impossible. 

, — devant fiadf-
risas religira 

LIRE PLUS LOIN : 
Un parricide à Clary. 
Un jeune homme broyé 

à Trith-Saint-Lé&er. 

ques beaux billets de mille. Nous voilà bien, 
si, après chaque loterie, il se présente deux 
ou trois liions pour déclarer gravement que 
les gros lots leur appartiennent. 

Pour peu que cela continue, H nous fau­
dra attendre que La Fortune nous vienne «fc 

ment une année durant à trots heures du 
mutin, dans 1 excitation des nerfs et lo nico 
tuiisme des cigares sans cesse rallumés 
On y laisse parfois sa santé; on y sacrift 
toujours son sommeil. Et pourtant il en es 
du journalisme commode la morphine, oi 
ne s'intoxique pas impunément. Vous ta 

iuffit pts, Loaisf-
» remarier relutieojf-

! caihoiicUmî, parixem-
angelique. 

Les Dockers de Marseille 
Marseille, 3 janvier. — Le pr«fe; vient ds re* 

.uraaseea* 

Cens-ci s« plaignent e'infrs 
de le part des entrepreneurs, 
pales aan< U fameuse affiche rouge (• 
hait fin aJa grève des dockers 
eootre-dtres embaucheraient 

rirur su tarif de 6 francs par jour. neUui 

rréqutaajs. 
ts SQ-
a t eè i 

1900). La» 
féresS» 

D'n' 

proporuc 
emeeuehei dépeteerei 

enlreprei'ure pervitent 4ell 
lee doi-k.r'i eetëiiWécÏMV* dVeïrUt £ 

ekutieri, me:i ile demeaéeol p r t a l e W J S K 
e t ! la pr«r«l erdoône n e eodcè e i l l l B 
K r , d'oree et d'U. l u re!p>o(»b:li!u d ' u H f l 
m tnatul. 
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